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dex lm vis, je soumettrai ià la Chamibre

dants le cours ;de cette idiscussion. les osra
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atvaienit envoyé trois nomis decan tez

cI'lit lieu LdV ehmiurImri ls Iros sanis

nnmùmó rh"róqued'aelad un pruce imbi-
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tabli-semelnt d so lgs (de h i no 711 Ir-
lande1 ; mais je0 doiailir remarquer à lit.

CORRESPONDANCE LYONNAISE. Oui, l'autorité est le grand princposans e- letr ivait pas compO là apinr.si je n'a- Pt coiffó du eacriue à móihe minis éel, et cra
quel il n'y a pllus de gouvernement ; Ilmente vals crmhit d'être trop long, avec <pipi bonheur dans les longs corridors. nune hkuý; . '.kt mainl.

~ ~ ~~ l es idées dondnletLs'empaIrc cdos esprits et je vous aurais parunsui magnifirue discours f[ était seul, les '.îcnèbres lPci]toura ent, et les
ientôt devient révolution. Il y, a noe logique du M. Berryer. Ce discours à lui senl est non échos laintains répótaient le bruit de ses pas

Lyon,4 Fóvrer 185 . inflexibc danskamarche des óvùnements, les seulement lun évènement, mamis encore une égarés dansles profuur du minisière ; il
Mits s'en jpuprent de longue main. Depu is date, une époqule ; pourtnt il n'édit qu'une marchait pins pâle qu'un fantôme et remplis-I. la Ródctr' deux ans, par exemple, la li lutste jnstement improviatio, car AI. Derryer n'ùlait pas pré- saitlPair du ses glimissements et cce ses cris

A quoiPon ias-e comnprer la France, si Contre lu socialsmne. Mlais parcourez les ro- paré fi monter à hatribnne. Tous les organes désespétrés, et ses plaintes mnlancoliques le
cec.'est à un frlo esquif, entouré de vagues mans, assistez aux thóàtics, soyez fidùls aux de la presse justeCet mdérée uni chaleureuse- promenaient de ccrridors en corridors dais le

furieuses et mnenaç:ntes. Les temples des cours da collège de France et vous y verrez ment romerió.M. Phuidin, vigWire ratecur, lbyrinth e d es bureaux désmrns.Pour si
passions sont déchaînéies conitre elle ; tm partout laemlsm.... st-ce que les d'avoir, par ses parocles injustes, hurn à X1.mort qu'il était, il y en avait henniieoiii qui
piâtes qui su tradluisent oin complots, conspira- philosophes et los autoós du 18e siicle Berryer Poccasion de prodiure ce imanfst prétendaient c]e cuchottaitele Fucl n'é-

OMiomdis Pombre, et pe*uttr à un moment croyaient prépacrer la rùvolti de 1793 ? óc!atnt qui a reeni du châtean à ha chamière tit pis mort. Ein Canada, vous nie savez las
donn, e uerorMs civile.Consprations, usur- h ! bienlin de lil.était leur pensée : Sent- dans tolite la.Franliecet en EuropeM.Flandncombien autniniistre(des fnncsen "Franrc

patons dscodes trailemnt inestnsvoi salitesetLuXunrcux coulroninés de fdeurs, ils est un tiersparide laitaille de ceux qui je a ha vie durs.Il y en a dont lu cœur plpite
là,l mlon.sicuir, à quoi syocupent les hommes savouraient les délhees de ha tale et des pl-am-vos ai dépeints dans Une lettre duI3 décemIbre encore [Ill-an après leur mr.U de, auî-

chargés de veiller à la gloire det la France. sirs du tons genres, et la révoluition vint com- dernier ; esprit étroit, haineux et vulgatire, nutes ministres décédés pleurait parceque !sa
On dirait, vraiment, qu'ils n'ont rien dle lmieuxsme la mor tterrblMe menaç:nte à la (in d'un rempli de préjugés stuipidos et univer sitaires. femmtie ,.c lamentait. -N'llez pas croire (Ilue

à faire pour plascer le tuempsl-,qule d'entrer dans b:auquet.C's ainsi que viendra Io sociali- Il était parfuitement un verve pour jouer le je veile blâmer ce ógae d., tendresle
d'interinablesquerc les de parti. Uo rgui il me si la socitóne su dófodpas avec persé- rMel rovocateur dont Hil et aenitt. comme conjugle. 311.spousé par votecuriositit.

et l'ambition sont u cœurdi ces grmds hom- v&raneeW héroïse.. penstóro vous le savez. Pend-nut ce plaidoyer vous me demanderez pourquoi celle jeune ex-
mes d1tt que les plus melsquinles passions La révolution a ébranlé les pincipes sociaux; de près du deux heures, M. Berryer etaitassis cellence répuliainiie pleurait ? Ehi ! mlon
font air. j sveIlent (Mire de la Frace.cut-voià pourqoionSotsntnes si procfnóent .à sol) banle et l'OUvoyait leboinem t de Dieu, tout simplement parce qu'elle avaitfait
te si noble et Si grnde idntiol nu na tion à agités ; voilà pourquoi nous n avons de gou- la pensée nier et illuminer sa belle tSe. Au fair un cabinet de bain tout nu. C'était
eux et pour. eux ; ils veillent la façonner au vernement olde et durable. Et pour Irrot- imomlenltoù ect homme illustre a demnandó la unle retraite inconnue, toute pinile d'unle
gró de lIurs caprices, commen fout de jeunles ver lun remède à ce uml, nos penseus se met-prole, un frém.semsnt électrirque a parcouru merveilleuse óléganme et d'un coRnf'ortblf-

e"Ruts qui donnen twtote sortes de formes à tent enuvain 1esplrit à la torture, ils n'en tro- toute la salle, et tout le monde a eu la pres- n. La femme dh ministe se rléust;
une poignéte de tLure glaieen la pótritntverOnt Pi s'ils un àlecherchent Jans la rec- seniumentdunie solenne-lclle situation. En li- nmais, bélas ! lu bain achevé, le vole est venlu..
dans leurs mains. Etlius igument, lus insea- gPOU et tlanS lu respectprP autort110 . et non sont Ce discours dont 31. Berryer a phacé le el, voià qu'unoauitlre excellence, une vieill,
sés, (Ille le socialisme est toujours là, terible passthans hia menteuse triogie : /iberé, égalit ,débat si au dessusdes ministrset du prééS- au-être aura tout lu hénóf ic ectte petite
et menaç:ant, nuendant l'anatge!c diceinos d iscor.. fralcriié, unauraomde laquelle nouss ilu euntde la républiqequ'is ataientoubliées, mngnideence. Oj temlps fse phsanbis

des pour s'empareir de nos destinées et nous lt- toons tant dIL,.sat.urnales à nos goiexsouv- je Ime soIIIIi[ie inen ieentI trouvé. transporÏtócinise,,n marchent pus plus vite que wa via
viager pa r le tCr ut puar le eu-i. 1::l ils mnlconnalais- airs hlisturrqlues. dans la sphéreduene noles pensós étrngè- des ministrcs,
sent l'histoire anu point de ne pas savi,ir qule Mais revenonis aux événement présents. ýres aux passions, aux divions et uxiscrcs Et nloure message du 24 Janvier donc y et
toute nait;on q(ui est LoNigée de subir de tls NOUS commnçons à Useremetre lu trou- 1 du temps pnrset ; la France M'apparaissait notre ministère de tniiisitioni ? voilà qui va

forfits et qi oubti Dieuourt visiblement et ble et du Pimllieude que uoUS omt causés1 unie, proMpér, glorious, accomplissant sus nous rendre heureux. Ah ! mousiemu lIpé-
rapidement à ýa rainle, tant do phases plus nu momns dranmatalues destinées sous iw gouvermenihr dul pa ,sien quel gr:and homme vo(us nouls faites; je

Eh.I quo: ! meis-siqurs lbs hauts diploma-pussees PpsEyce. Certes.il un est temps, mitre de Iavenir, respectant et assurait la 1vais vous votier- une couronne die urrs!..
tesl n'*éte*s-voutls jam.ais. allés(dants la Urè- car j'opinion publique trop vivement próoec:u- libre action dle toutes les itliecs etous Après tant dorvtn:le monde s'et cal-
ce ! n'avez-vous jamais cherché -à savoir pùq, lisait thScommentairs à pferte de vue. les initárts !... mó et maintenant nous jouissons d'uni peu
jusqu'où le vaste emlpire romalin otenldit suscit les soutnelles avancée.s [de j'anarchie eni-i Je désirerais quo ce discursMt li par tous moins d'excsitation.
limites ! 0 vouls, illustres voyageurs, quni aient déjà aux nnniles ! Un)i dit que dans tous les hocmmes à préjugils, et qui se rient de la Les nouveleis de l'érngersont sans gran-
voulez amis gouvernei sans poUrtant abaUdUn- mes souternuns de toutes lus villes de Firance, poliique de MI. ßerryer ; ils la verraient bien de importaneci veuillez pour aujourdilhui m'en
ner, aucune (des espérances du parti auquel nus rouges ont célébré ain hanquet d'action deé egé,ca politique si ntinl biltt0les s1hire grâce. Dans 1-5 jours je vous et)d dom-
vous a pparewne ne ous estillms arrivé, , i accenilphonneur de la destituition du géné- calomnieà calculées des paris sans principes magerai amplement.

quad %oss iez sur la terre élcrngére, ASi- ralChrne. -leolie sus uijuste à quci et sans conviction ; ils verraient combien les N.X L. I. C.
hCnt jusqlue dans soli sol pour y trouver je ne! point cela est vrai, mais ce que je peux afir- calomnniateurs ont Wt réduits nu lnccar
sais 1110i, !Un tôme iopeut-être, ne vois c>t-il 1mter L eestque tous les démovctes Ilsiuent des cetà peinle.si dans IIpa li"- emb l ieo o e t ('i-

janis rrió, i-je, de vous asseoir sur un mains et disent à qui veut les entendre que duo le rére b, ili et le grognemevnt de quoi- p§gggg3gTggjTgggigg3,
mlonceau (de ruineos ? E,.t quebque <ro:deou leur avónementest proche. ques Uns (des socialist.ýfela milontagne. --

quelue lavre des alentours, ou peni-ótre wu- Ah ! c'es! une très grande faucte que le pou- N'vez-vous pes crió un beau vical gnand¡QusinRl ie e,
corie, voire immense è-rudition lievu a-t-elle nir exécutif a.fMiIe de destituer lo génnmli votsuneavu nM le rourt nmais scnergi pinais|
jniamis dli ituelà fut indi., uneit(! éceluibre ? Ch;an ga ru ier,h.Ieronifcaionils abro- chevalmeesqediscuras du brave général Chan- DISCOUnS DE LRDolJOHN RUSSEL.,.

Qu'av-osvu sur imo.euse omfacement pue dul'ordre Ct d. la %ssItl 1 parit bion garnier ? Sa remune à lu. Barowhe fit co.rte., A cing heures unituatlord John Rutssell
qltu'occ11hupet Carlthug, parte, Almhisl, 'décidi c¡ue Lou.s Napoléon n'aime pas les en- mais fooroante. Ai.Le0général Changar- se lève au rnilieu dau profn silence et

etc., si e n'est deos lnvceauix (de decomnbr, s touraiges t rop attachés nux saines ct glo- nier possède une accentuation ndy e, woln- demiande Ilautorisation de présemier la biJl!
et dle ruinles et quebques rouiees croiss-,ant à ricess raditions ýnationales ; raussi, malgró tvue milonumntale 10,qui s'hlarmionisulnt admira- qu'il ri annoncé contre la prise dle certains 0i-

lintor ! Et vous ne vouez pas comprendro toits les conseilHs dus sommiités politiquenS'. bivament avec soni caractère, ave cson attiude tires ecclésinstiques poirtaint lus noms de vlles
que si Dieu nai:lonne ola 1:ranco aà vos volon- l eonseil.; leuius dueisgueeHlprefere prã- polithine, et mn font à J'avenir un peruommge ou de Mnlocls du RoumeUm. Le noble
tés, ello seora couvere de ruine> avmnttun do- ter une Oreille !mh,.nt'uxblisl- historique. Teft cscourts parolsâftlord sexprime en es termes:
mui sièc. ! O iquand !..quanid (dotie relonice- 1 roles(de 'Son ventofIug-,et Soupirer avec tar- prod igieux.\; iC'est Ie (de ces scènes mémio- .4 lousieuir le président, eo int,èt p1s ,sanss

rez-vus à vot re égoïsmte, à votre satuisioneur pour 1Eredes Cors.Ibon gro, mal grérables qu'Cmncmest euex de conserver daus les une grand appréhension que jibordol'im-
si matériellement personnelle pour,. le puiser il veut être empereur ; pour eh l Hercmhe souvenr de ltAcvi. portante quest."ion gneit j'ai promnis dle suet
qu'am salut général ?... par touts tous los moyens posiles à se Ire Et -,I*Th"Iiers miérite bieni aussi notre gran- à l'exaren de la Chambre. U,*inti!rùt pro-

Je suis Uni honmme de mon tænps;yjiimederatrs à chasser tus les hommes qui !de part d'aIdmirat.ion et dhmmg Ji- fond 1man1ifesté par toutles elasses (depur-.
le progrè< ; jo veux vivre ac hli ; Ct si je ne veulent et ne voudront voir en lui qulun mais, peut-étre, il nic fin si juti>t et si c!air . le suunes de ce payq s, lespbitis nomblreuses
v.eux holmn osreavriotten-éidn d épubllliquIte ; il (hercbe à former mmitère dans ce mémorale débat s'est con- 1qui ont étóésntéeý,ês a cette Chamnbrepour

tière, Coe n'e>t pas en vertu dVIun sentimnt .fàilue :garde prétorionne quu à un moment dom - vert de honte et dic riiule ; tous collective-1 la prier die résister a toute usurpation de lhi
Inatique, nli par ex'aIIat'on d(e parti quo je blà. nié aechun lemlpire ; il v-ut des ministres su- ment ne sont jas tombés comme doivent tomn- part d'un Isouvera in étranger, les adresses dé-
me uque je loe.. ais pourquoi, lrqu IoL[uti, doriles justirnants de toues ss vu-lher des mnsrsc's--hegrandement, poséesau ided tdu trône, !oot enlfin contribue
vois (mtantle pour oirs su succèder si raplide. lontès ; 0l fit tous ses etT'orts pour a maointhir nrueet mais comme des chienineurs y acectre Pinmneneo reponsabilié qui ye
ment :;puqui, h>r.,ue je vois Pistau>lite, la représenoaou inatinale et la rendre ridi- huissiers. délendatLpied à Pied h-ur lpo-aurla tache que j'ai à remidir en cette circou-
cette <divinité nouvelle, orner son front d'un cule ; mais s'iln'état pas encrea veo ugó parfeile. 3lis mlgré tous leurs effr!ts.il sont tance. Les disposions quo jieru entrevoir
diadème aux mille bigarrures. nueIme serait-il :suin ambition et, son deésir fougueux d'emlpire, morts, et bienr] ts. rrvie a été du Couirlt> lautre jour dans noie grande partie de cei-te
plas permis dle rappeler uin passé phis IH-i a dû comprendre tolite la portée dun vote, de durée, et tous sont tombé arin co lhubint l'auii- Chamnbre, *lorsquell( je déposai mta motion sur
rmong et phus glorieux ?-un royal mnartyr offrit l1inc- e'lassemoblée nationale. Eit qu'il lre. 3lais, hélns ! Ie plus aflhgócd- tous était son bureau, sont loin d'avoir dminuò en moi
en 1793, sa tête ugusteavec ha loiue coaisach-ý bien) rpoi le jour .oùt il voudrait sminnuor ce pauvre Si. Achille Fwbl. ministre dos R-i upéeso dont je vous parle. En i'e,
la rsntind'Un chréion, aux cupls du lis-là dire : " Illupire est &ihiaumjorito léis- nannees. En sa qua lité de juilil Nit dans sa Phonorabe le epentant de Shefliel, gu na
mItaisnie révolutiommaire ; ea plac entre le itive répondrait: la Présidene est vacan- sphère ! Ohnrmconte que hi dernd5r nuit qu'il Parlé sur la motin de PAdrme royaSh wM.
ciel et.lat terre, il a laissé tomber pounUs te ! fu'lt nministre.l éesorPmpead dorinlir. engaigé à noc point revenir sur mes pas dans la
dles paroles qlui sont comme Une plopheétie. S eue qejai traité dans ma deriire 1 se leva doue, vêtu du costume lu plus léger, solmuin du cettto question (otontez !), tad:s

armée rvlutionaire parconrrait les déjar- aussitôt comme la vibrtion d'un écho ces pa- tile. lache par lao emir 1 lache par la pluume!
iernntsaeclds glilliotinies à sa, suiite ! C'esýt rile:a Le rmi est mort.. vive la rmi !.. tu mourmsaur mpolu.

ainsi que les gouvernements deviennent forts,. Que sao risaitil au il iieu du cette.obsu- 1Un autre voix ricanait -à l'oreille du(LIbeani
et inulnórbles.rité 1?CQno devennient toules ces voix hu!c- St .ust:

Br'avo !.. cest cohl !.. tu dis lit vÙrit, tantes qui nu insant avant eriuit: Beaui1 mignon, tu moulrmns sur Poehaa:uid.
Gnurll(l)id Daton !1s'écria Gracchuits. Vivec DIton ! 1Ett'i e n òe temps, Cemnme 10obeismit à Luio

Les Girondins sont morts parcequ'ils nous Pouirquoci le silenc sUCCéda-t-i à cet ana- .1pulion ólectrique. unme main s'abatitil sui:
ont ParU snpecptts, ol aton avec feu... thaine ?Tous lns soulies f9taint-ils oteints I puyoled cels; une autre tou-
Les Giron hs avaient márto la moi t !... dans les poitrines républicaines, sitous 'les chYu Fabre d' Inutin ; une:ww treAri,

S'écrma.tout-a-coup minevoix vibira ute, parce- homllms soaent-isWvnosiCommne dos fan- moautre Cha ;nune autre Hoet;Une,
il'ilsétaient Ses bores du 10 A û4ute parce- tômen ?. Itr ilr adiaeo, comlplot inoni ! 1h1- autre w. o'ltd' -r :s et à tous nne voix

qPuisétaient Maits regoids par coibes ta niito profonde ! itrumorait les mêmies n1olts terribles prophe-
par Iñehete... tiques. tu mnourras sur 1oh fu

Aui même moment, enmm-ue si (.01a1futa-.-hben!RbsirE Ih bien ! Sait- Une maik aussi toucha P'épaule .do Georges
VenU par le sot'le seul dle cotte voix sondai- . 1liat 1?LEh hieu ! Daniitonii' ýhhbien ! B3illatid- tandis qu'une voix Iid(isait:

nu qlui venait intrópidemient jeter aux éch'os arne!Ehbn!C-mlDemlu! Georps, tu peux tArriter e"nre, oi..-a
deos Cordelirs cec terrile nahmeoutsles .Ehbion ! Coptl lod'l whis !1 rul-e1 letu A ct oetc-e oiX W var nYt p
Indeiiress'éteiguirent et Ibnt ru révolntionnai- Lacroix, 1-ahre d'Eg!antmne, Chabot. Ilbbert, encore éntièremient flètn par le contact die ces
rn tomba dans nune subite obSCurvité. Ct tant. d autrs f-..VUS vous taisZ !... OU misornies. TF as tdà un Pied dansht fange,

Alors ce GUt un tumulte, un frómissement dirait que l (o1ddu erceil a glacé vos ved- y mettra-t les des ?
dans la foutlo imipossile à décrire. ]la stupó- nos et ótofle vos Cris. Le jeuneit moningu"Iard se retourna brals-

tf.ctioni gagna tous les esprits, on l'ont vue C'est qu'on même temps unoi main, sem - quemient:-
gravée sur toits les vsgs si nn lueur sou- blalo ac 'ello d'un spectre. toucehnit l'épaule Je les met trai, dit-il avec hautfeur.... E'1il
daïne fut venue éclairer Cette seònc inaten. deu anton, et ["le autre Voix hluidizait : vouluhasir dans sehs asCelui qui ... nnit do
duc. Tu as organis les nmasscrs do septmbre, parler ainsi ; mais ses mins n'embrassèrent

La même voix reprit, menaçante commaelauas eritél tribual réolutioni... Dan- que le vide,
tin coup dec tonnerre desýceniduduit ciel : 10on, ta mourras sur Póchaf'aud ! Cette scène étrange, terrile, fliulaft r

Laebes, qui déshonorez la patric par vos Une autre main touchaitL'Fpaule de Robe-d'instaint. Touates los tòtos s'étnient colir-
sanglantes satnrnales !... laches, qui la flût rne pierre, et une voix uiM disatt: bóées inivolcutatiremlent Sous cette malédiction
sez par vos ideuses parole !....laches, qui la Régicde1!làchoguilliotinieur ! ltu mourras sanglanto,
trainez dans la bonei par Vos ifmsdcrns. sur l'echalitud. 'l u cop la voix qu1i, la première, avait
vous croyez avoir renversé le trône moinar. Une autre main saasat froidec comn miesi parlé si hut, se Mi entendre dle nouvenc :
chique, Vous navez régùnùró prir le sang d'aun elle Mut otódu marsrln P Smpuule de CamiS- aNonl !.... France .. dit-elle, tua'spa no

iimrt yr. Ln roi est m r . vi vo lu roi !... le Deosm1olin.i1 et aile voix lui disýait : re pordite ! AU revoir.... au tre-voir, ine,ssicurS
Et de tous les coins de la talle retentisent Toi qui ports un ton soin lu ven i uep- I les régicides !

Ces hlommelis, C'étaient Robespierro et Sainit-
.lust; tous deux. se donnintrtnlment le
bras. Derrière ieux marchlaient Blidrn
nos ; Colot d'ilehisetignoble hateleur qi
devait que luélois ping tard esnlne
LyouI par les plos hiorrib!es bouchecrie s ; et

Gereque soli 1a1mou ethusas pour les
coniquêtes de la liberté (hisait le séïdeaegl

decs deux hiéros jatcobi ls.
Bravo !.. bravo ! ... Citoyen Danton. (lit 110

h espierre en sprcatdu ha tribune jai
mie à enitenldre parler comme zecla ; il lhaliqe
partout et toujiours in ahi-ion soit déiapitoe
en fâhee(d1 peuiple... TPL Pas dlit, Danitonl, de
l'a voik puissanIIte, et je mle plais à l. répéter
a1près toi : mnalheur ! nimulelr ! 'à tous ceuxK
qui Voudront, je 110, dis pas arrétor, C'est

iiipossile mais seulement ralentir la Course
du chiar dle lat libevrté.

Le regarJI' dle Daniten et celuii (deR0os-
pierre se croisèrent .... Etrange caprice du
hasard quli Jolie avec les mots a1vantI de jouier
avec les têtes. ïlais si Roesierervn1it
déjàï dans sa tête de perdre Danton, dont la po-
pularité et les trjiomnphies l'inquiétaient, certes

Dant11on se. sentait trop puissant et trop fort
pour qpu'une penisi!odo doute 0ou de Crainte
puit entrer enC i li ; il fit tin signe amlient de1
la mini et continuta soniscus plus San-

ginalýire enceore ; d'ulne voix ton nianit- il dlit:
Ce n'esupa à Prisseulemient gue los vrais

pa;tiotes fonmdroienitlos traîtres et les inldócis,'
c'est sur toute l'a su(l e la Ernuice ; car
volis le savez, citoyouis, la convention par Soni
décr-et (di -) Septemibre a ordonégu'une

LE MONTASNARD
ou LEsS

DEUX RKPUULIQU1ES.

1793.-l18.

(reiere ,tpartie, 17 3.)

(Suite.)
Comme- Danton parle bicen!.. disnlit Grac-

chils plus hiaut (que les, autres. Et cun il
s'aperVçtqule Dnu le regardait,il cri t à Ltue-

Vive Danton ! vivo le colosse, de lit révolu-
tion !.... COe fut le sinal d'unle nouvellc série

d'1ation s et d'acec lamaims. Lts hurlemienits
se ImalerenIt aux vocicórntion-)s et aux trépigne-
mletis. Jamiais pimi-être dans ces b)eaulx

bruiyanits éclats patriotiqieýs. c'était lino lut-
te, dle passions qui fiLisait friSssonner les échos
dit vieux c onvent, tmidis gun4 les lumières
vaceillantes Ct blafilrdes jtin d- rne

effets sur Ces figures agitées .... Tou. cupla
foule s'ouvrit pour :lnner passage a dles heim-
mles donltPar i l sspenidit uit -a t ls cris"
et les trépignements ; chazque ttête s'inclina

avec le res3pect dlus ma"ses pour leur idole.
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